
 
 

Le mot de Père Bernard  
et Mère Magdeleine 
 
Bien chers jeunes amis,  
 
c’est le mois de Marie, c’est le mois 
le plus beau ! Gardons en mémoire 
cette conviction de ceux qui nous ont 
transmis la Foi et ayons une 
confiance plus grande, plus filiale et 
plus affectueuse envers la Vierge 
Marie. 
 
Comme nous l’écrivons dans la 

Consigne de cordée, nous ne pou-
vons pas rester indifférents devant 
les tragédies qui se vivent actuelle-
ment dans le monde. Que de souf-
frances ! Que d’épreuves ! Nous 
n’oublions pas, cependant, les grâces 
du temps pascal. Jésus est le Vivant, 
le Vainqueur. Par Sa Résurrection, Il 
a définitivement triomphé de Satan, 
du péché et de la mort. En ces temps 
troublés, ne doutons pas. N’ayons 
pas honte de Jésus, n’ayons pas peur 
de dire que nous sommes chrétiens, 
fils et filles de l’Eglise ! 

Nos frères martyrs, coptes, éthio-
piens et les 147 jeunes du Kenya ont 
été courageux pour témoigner de 
Jésus jusqu’au martyre. La Puis-
sance de Notre-Seigneur s’est dé-
ployée dans leur faiblesse. Organi-
sons des groupes de chapelet pour 
gagner la paix. 
Je vous bénis affectueusement et je 
vous assure de la prière et de l’affec-
tion de Mère Magdeleine. 
 

                      Père Bernard 
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Actualité de l’Église 

L’ÉGLISE… en Arménie 
 
Chaque mois, nous vous présen-
tons la vie de l’Église dans un 
pays, pour vous ouvrir à sa di-
mension universelle. 
 
Cette année, l'Arménie commémore 
ses martyrs: en 1915, environ un mil-
lion et demi d'Arméniens ont été tués 
par les Turcs, soit environ 75%de la 
population de l'époque. L'Arménie est 
le premier état à s'être officiellement 
converti au christianisme, en 301, soit 
79 ans avant l'ouverture de l'Empire 
Romain au christianisme. Actuelle-
ment, en Arménie, 94% des habitants 
sont arméniens orthodoxes. Les catho-
liques y sont minoritaires. 

Mais les relations entre les deux Egli-
ses ont été consolidées par des visites 
échangées entre les catholicos (chefs 
de l'Eglise apostolique arménienne) et 
les papes Jean-Paul II et Benoît XVI. 
De plus, lors de la messe célébrée par 
le Pape François pour les fidèles armé-
niens le 12 avril dernier, en la fête de 
la divine Miséricorde, saint Grégoire 
de Narek (950-1005), moine arménien 
et grand mystique, auteur d'un impor-
tant recueil de prières utilisé dans la 
liturgie arménienne, a été élevé au 
rang de "docteur de l'Eglise univer-
selle". Un des principaux thèmes de 
l'œuvre de ce saint, à approfondir cette 
année, est la confiance en la Miséri-
corde divine ! 
 
(Photo : l’église arménienne de Paris) 

Aux pieds des détenus 
de la prison de Rebibbia 
 
François a célébré la Messe de la Cène 
dans l’église du Notre Père de la prison de 
Rebibbia. Il y a lavé les pieds de 12 déte-
nus, hommes et femmes et, après la Messe 
et un temps d’adoration dans le reposoir 
improvisé, il a béni, embrassé les détenus, 
leur a imposé les mains, recevant en 
échange beaucoup d’affection. 
 
300 détenus étaient présents, dont des mè-
res avec leurs enfants. Déjà, Benoît XVI 
était venu parler avec les prisonniers dans 
cette périphérie de la société. François 
nous invite à ne pas juger, pour redonner 
l’espérance à ceux qui, humainement, en 
ont peu. 

L’annuaire statistique de 
l’Eglise est sorti ! 
 
On y apprend que le nombre de 
catholiques dans le monde est pas-
sé de 1,115 milliard en 2005 à 
1,254 milliard en 2013, soit 139 
millions de baptisés de plus dans 
l’Eglise, ce qui porte la proportion 
de baptisé de 17,3 à 17,7% de la 
population mondiale. L’évolution 
la plus impressionnante concerne 
l’Afrique : alors que la population 
a augmenté de2%, la proportion de 
catholiques a fait un saut de 34% ! 
De tous les continents, il n’y a que 
l’Europe où le nombre de catholi-
ques stagne, c’est-à-dire que la pro-
portion diminue… 
 
Le nombre des prêtres, religieux et 
séculiers, est passé de 414 313 à 
415 348 de 2012 à 2013 dans le 
monde, mais avec une baisse des 

candidats (séculiers et religieux) au 
sacerdoce, sauf en Afrique, l’espé-
rance de l’Eglise, comme l’appelait 
Benoît XVI. En revanche, entre 
2005 et 2013, le nombre des dia-
cres permanents est passé de 33 
000 à 43 000 (dont 97% en Améri-
que du Nord et en Europe). 
 
Quant au nombre de religieux 
(profès non prêtres), il a augmenté 
d’1% sur cette même période pour 
s’établir à 55 000, quoique les évo-
lutions varient du tout au tout de 
l’Europe, par exemple (- 10%) à 
l’Asie (+ 30%). Et celui des reli-
gieuses, a diminué, de 760 000 à 
694 000, avec d’énormes varia-
tions : - 15% au plus en Europe, 
Amérique et Océanie ; + 10% en 
Afrique ; + 18% en Asie. Invitation 
pressante a redoubler de ferveur 
pour prier pour les vocations. 
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Actualité de l’Église 

Un nouveau Docteur 
pour l’Église 
 
En la fête de la Miséricorde, le Pape Fran-
çois a déclaré Docteur de l’Eglise Saint Gré-
goire de Narek (Xe siècle), arménien très lu 
et très aimé dans son pays, qui fut la pre-
mière nation convertie à la Foi catholique, 
en 301 et qui commémore cette année le 
centenaire du génocide qui a visé les chré-
tiens de ce pays en 1915. Saint Grégoire, 
affirmait à cette occasion le patriarche armé-
nien Nerses Bedros XIX, est à l’origine de la 
place privilégiée de la Sainte Vierge dans le 
culte des anciennes Eglises orientales par ses 
écrits sur « l’extraordinaire dignité et la ma-
gnifique beauté de la mère du Verbe Incar-
né ». 
  
« Fléchis le genou pour obtenir ma réconci-
liations, ô Toi, Mère de Dieu […] Tends-moi 
la main dans ma chute, ô Temple céleste. 
Glorifie Ton Fils en Toi : qu’il daigne opé-
rer divinement en moi le miracle du pardon 
et de la miséricorde, Servante et Mère de 
Dieu. Que Ton honneur soit exalté par moi, 
et que mon salut soit manifesté par Toi ! » 

Froher Geburtstag, 
lieber Benedikt XVI ! 
 
Ce 16 avril, à l’occasion des 88 
ans de son prédécesseur, le Pape 
François célébrait une Messe à son 
intention et invitait à prier pour 
que le Seigneur lui apporte joie et 
bonheur. 
 
Une association bavaroise, en cos-
tume traditionnel, a célébré l’anni-
versaire du Pape émérite, en pré-
sence de son frère Georg et du pré-
fet de la Maison pontificale, Mgr 
Gänswein. 
 
Benoît XVI, depuis sa renoncia-
tion en 2013, vit retiré au monas-
tère Mater Ecclesiae au Vatican, 
cultivant dans la prière sa grande 
humilité, ainsi que sa non moins 
grande intelligence. 

« Assez d’être un labora-
toire d’armes de guerre 
dévastatrices ! » 
 
Après les violents bombardements qui 
ont frappé Alep à Pâques (le 12 avril 
chez les orthodoxes), les évêques 
d'Alep en appellent à la conscience de 
tous les hommes : 
 
« Est-ce la Résurrection du Sauveur 
ou l’enterrement de ses disciples ? Au 
milieu de la semaine sainte et de Pâ-
ques, notre ville ainsi que nos fidèles 
ont souffert douleur et tristesse et dé-
pression profonde, dans la nuit où nos 
quartiers ont été bombardés par des 
grenades propulsées par des fusées. 
Nous n’avions jamais vu ni entendu 
pareille destruction auparavant ! 
 
Nous sommes allés et avons vu, nous 
avons pleuré : des corps ont été retirés 
des décombres, des restes collés sur 
les murs et le sang qui mouillait le sol 
de la patrie ! […] Du profond de notre 
douleur et de notre chagrin, nous ap-
pelons les gens de conscience, s’il en 

existe encore, pour nous entendre : 
Assez de désolation et de destruction ! 
Assez d’être un laboratoire d’armes 
de guerre dévastatrices ! Nous som-
mes fatigués ! Verrouillez les portes 
des armements et des munitions, arrê-
tez la fourniture des instruments de 
mort ! Nous sommes fatigués ! […] 
 
Quant à nous, nous aimons vivre en 

paix, comme des citoyens honnêtes 
avec les autres citoyens de ce pays. 
Nous ne craignons pas le témoignage, 
mais nous refusons de mourir pour un 
prix très suspect et sinistre. […] 
 
Pitié pour nos martyrs et guérison 
pour nos patients et tranquillité dans 
les âmes de nos enfants, la sécurité et 
la paix pour tous nos citoyens. » 



 

Arrivée en Afrique, Edel remet la 
Légion dans les mains de Dieu et… 
se met au travail ! Un travail im-
mense, à la dimension du continent ! 
Là-bas, les différentes races ne se 
mélangent pas. Chacun a son église ! 
Il y a une multitude de dialectes et les 
traducteurs qui connaissent un peu 
l’anglais traduisent quelquefois de 
travers ! Edel déclare « L’impossible 
a bien été surmonté ailleurs – elle 
pense à l’apostolat auprès des prosti-
tuées – Pourquoi pas ici ? Ainsi, nous 
allons ouvrir les portes à la grâce et à 
la foi. » Elle contacte les évêques et 
les missionnaires pour faire connaître 
le mouvement. 
A Noël, elle est la seule Blanche par-
mi les Noirs. Six mois après son arri-
vée, plusieurs groupes sont fondés et, 
tous ensemble, Blancs et Noirs, re-
nouvellent leur consécration à Marie !  
 
Edel passe désormais sa vie à aller de 
mission en mission pour fonder ou 
visiter des groupes de légionnaires. 
C’est un vrai succès. Les groupes se 
multiplient. Les légionnaires africains 
comprennent qu’eux aussi doivent 

être missionnaires 
auprès de leurs sem-
blables et que l’apos-
tolat n’est pas réser-
vé aux missionnai-
res. Ils deviennent 
catéchistes, visitent 
les gens, les encoura-
gent à prier, à mener 
une vie chrétienne, à 
recevoir les sacre-
ments, à envoyer 
leurs enfants à l’é-
cole, à régulariser 
leur situation matri-
moniale… 
 
Mais à quel prix ? 
Edel doit parfois 
attendre un jour en-
tier pour trouver une 
voiture ou un camion 
qui aille à la mission 
désirée. La chaleur 
est écrasante et ren-
forcée par celle du 
moteur. Les pistes 
sont en très mauvais état. Le voyage 
dure des heures et des heures. Lors de 
la saison des pluies, la voiture s’em-
bourbe. Une fois, elle est couverte de 
boue de la tête au pied. Edel garde 
toujours son beau 
sourire et se met de 
suite au travail en 
arrivant. Nul ne 
devine sa fatigue. 
Elle sait si bien la 
dissimuler Il lui 
arrive souvent de 
rester en panne de longues heures en 
pleine brousse. Alors, en attendant le 
retour de son chauffeur, elle répond à 
son volumineux courrier ! Elle n’a 
pas peur des lions qu’elle entend rugir 
non loin de là !  
 
La guerre éclate en Europe ! Ne se-
rait-il pas plus sage de rentrer alors 
qu’il en est encore temps ? Qui sait ce 
qu’il peut arriver ? Non, au contraire, 
répond Edel. S’il n’y a plus de mis-

sionnaires, la Légion a un rôle d’au-
tant plus grand ! Elle se rend même à 
l’île Maurice pour implanter la Lé-
gion. Quelle folie d’amour ! Le 
voyage est très risqué à cause de la 

guerre des sous-marins. Edel se 
confie en Marie… et là-aussi, 
le succès est stupéfiant ! Edel 
aime beaucoup l’île Maurice et 
souffre de devoir partir : «Telle 
est ma vie ! Dès que mon tra-
vail devient vraiment intéres-
sant et que j’ai de bons amis, je 

dois partir vers l’inconnu ! » Mais 
elle redit son oui de tout son cœur ! 
Son état de santé se dégrade. Elle doit 
se «reposer» mais dès la plus petite 
amélioration, elle reprend sa vie mis-
sionnaire. Même si ses jambes refu-
sent de la porter, elle continue de visi-
ter ses groupes et à en fonder d’au-
tres ! Elle se prépare à la rencontre 
avec Jésus en se donnant, comme lui, 
jusqu’à la fin ! Il vient la chercher le 
12 mai 1944. 

4 

Vie de saints, témoins 

« Nous allons 
ouvrir les por-
tes à la grâce et 

à la foi. » 

Edel Quinn (1907-1944) (suite et fin) 
 

« Avec Marie, je peux tout, même l’impossible » 



 Nature 
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Méduse immortelle, souris Mathusalem et transhumanisme 
 

Les tenants du transhumanisme affirment vouloir « tuer la mort ». Ne serait-ce 
pas un chouillat prétentieux ? Sans compter qu’ils arrivent après la bataille… 

Aviez-vous entendu parler de la pré-
tendue immortalité biologique de la 
méduse Turritopsis nutricula ? Mesu-
rant 5 mm, cet hydrozoaire originaire 
de la Mer des Caraïbes échapperait au 
processus de vieillissement habituel 
des cellules, et inverserait même son 
processus de croissance, devenant 
ainsi capable de rajeunir ! 
Médusés, les chercheurs en médecine 
régénérative sont sur le coup depuis 
2011, ainsi que les nouveaux idéolo-
gues du transhumanisme. Ces der-
niers ont fondé en 2003 le Prix de la 
Souris Mathusalem pour encourager 
les recherches sur le ralentissement 
du vieillissement, ou même le rajeu-
nissement. 
 
Jeanne Calment serait-elle proche 
d’être détrônée ? Les transhumanistes 
en sont convaincus. Pour eux, la 
convergence des NBIC 
(Nanotechnologies, Biotechnologies, 
Informatique, sciences Cognitives) 
offre des perspectives inouïes pour 
développer les capacités physiques et 
mentales des êtres humains. 
 
Ainsi, Ray Kurzweil, ingénieur en 
chef Google, qui prévoit de 
« ressusciter son père », affirme que 
« d’ici 2029, l’intelligence artificielle 
dépassera celle de l’humain. Nos 
composants biologiques n’auront plus 
beaucoup d’importance. Nous pour-
rons mettre notre esprit dans un ordi-

nateur ». Cela vous fait doucement 
sourire. Moi, ça me fait trembler sur 
ma toile. 
 
Prolongement du Gender, le transhu-
manisme semble bien être la nouvelle 
idéologie qui commence à nous enva-
hir. Tel une nouvelle Gnose, il 
conduit à considérer le handicap, la 
souffrance, la maladie, le vieillisse-
ment ou la mort comme inutiles et 
indésirables. Il prétend améliorer 
l’homme, le débarrasser de toute 
contrainte. Ce n’est plus l’erreur qui 
est humaine mais l’humain qui est 
une erreur. Et cette erreur, il veut la 
supprimer. Pourquoi s’encombrer des 
handicapés quand seul compte le sur-
homme ? La prétention de toute-
puissance du transhumanisme le 
conduit à se placer au-dessus du bien 
et du mal. « Nous serons comme des 
dieux », affirme Peter Diamandis. 
Tiens, il me semble avoir déjà lu ça 
quelque part… 
 
Ce qu’il ajoute doit nous faire réflé-
chir : « Nous serons connectés à Goo-
gle ! Se débrancher se fera au prix 
d’une grande solitude. » Ne nous 
considérons pas trop vite à l’abri de 
cette idéologie. Notre ordinateur, no-

tre téléphone, ne font-ils pas déjà de 
nous des personnes « connectées » ? 
Le cinéma, la télévision cherchent à 
nous familiariser avec cette nouvelle 
forme de pensée. Donc, soyons vigi-
lants. 
 
En fin de compte, le transhumanisme, 
pour lui assurer l’immortalité, cher-
che à réduire l’homme à un robot. Un 
robot séduisant, perfectionné, mais un 
robot. Un robot sans âme. Un robot 
sans Dieu. Pour l’immortaliser, il 
cherche à lui voler son âme. Là en-
core, il me semble avoir déjà entendu 
cela quelque part… 
 
S’il se pose de bonnes questions, le 
transhumanisme apporte de mauvai-
ses réponses et semble avoir manqué 
le train de l’histoire. Google veut tuer 
la mort. Mais est-ce que Jésus n’a pas 
déjà tué la mort ? Le transhumanisme 
veut se faire Dieu et donner à 
l’homme une vie immortelle. Mais 
est-ce que Jésus ne nous a pas déjà 
rendu participants de sa nature divine 
et ne nous a pas déjà donné la vie 
éternelle ? 
 

A+. Jips. 
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Formation doctrinale 

2014-2015 : Deux synodes sur la famille 
Comprendre l’enjeu à la lumière de l’enseignement de l’Église  

 

Familiaris Consortio (1) Jean-Paul II, 22 novembre 1981 
Bien avant les synodes de 2014 et 
2015, Jean Paul II a déjà présidé un 
synode sur le thème de la famille. 
Puis, en 1981, il a publié une exhorta-
tion apostolique sur la famille intitu-
lée « Familiaris consortio ». 
 
Ombres et lumières  
sur le mariage et la famille 
 
Le Pape commençait par regarder la 
situation de la famille dans le monde 
actuel. Il y trouvait des ombres et des 
lumières. De quoi parlait-il ? 
 
Comme aspect positif ou lumières, il 
voyait le souci de la promotion de la 
femme et aussi la volonté d’améliorer 
les relations entre les époux en leur 
apprenant à se considérer comme 
deux personnes appelées à s’aider 
mutuellement. Il relevait aussi le dé-
veloppement de la responsabilité des 
époux dans le don de la vie et l’édu-
cation les enfants. 
Mais comme aspect négatif ou om-
bres, il notait une fausse idée de l’in-
dépendance des époux entre eux, le 
nombre croissant de divorces et la 
plaie de l’avortement. 
Il y a aussi les difficultés des familles 
dans les pays pauvres : graves problè-
mes de travail, de nourriture, de loge-
ment, de soins. Dans les pays riches 
qui ont parfois trop de bien-être maté-
riel, les familles souffrent d’un autre 

mal : une sorte de vide du cœur qui 
amène la peur de donner la vie à des 
enfants : ce n’est plus vu comme une 
bénédiction mais comme un danger 
dont il faut se défendre par la contra-
ception. 
 
Que proposait le pape comme re-
mède à cette situation ? 
 
Jean Paul II était conscient que l’E-
glise, éclairée par la foi, connaît toute 
la vérité sur le bien précieux que sont 
le mariage et la famille. Il se propo-
sait donc tout d’abord d’exposer le 
projet de Dieu sur le mariage et la 
famille. 

 
Le mariage et la Famille dans le 
projet de Dieu 
Le pape disait que la vocation fonda-
mentale de l’être humain est l’a-
mour. Que voulait-il dire ? 
 
Il faut partir de Dieu, qui est Amour : 
Il est union éternelle de trois Person-
nes dans l’amour. L’être humain, 
étant créé à l’image de Dieu-Amour, a 
l’amour comme vocation fondamen-
tale. Celle-ci peut se vivre de deux 
façons : dans le mariage ou dans la 
virginité. 
La vocation à l’amour vécue dans le 
mariage est un don total et définitif, à 
l’image de Dieu-Amour. Cela ne va 
pas contre la liberté ; c’est même une 
protection contre l’arbitraire, contre le 
caprice, contre le subjectivisme. Un 
tel amour inclut l’union des corps et 
celle-ci n’est vécue en vérité que dans 
le mariage. 
Aimer, c’est tout donner. L’amour des 
époux a son couronnement dans la 
donation la plus grande qui soit : le 
don de la vie à une autre personne 
humaine. 
La vocation à l’amour vécue dans la 
virginité anticipe les noces éternelles 
avec le Christ Epoux. Elle est un bien 
plus grand encore que le mariage. 



 Divers 
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De nos jours, l’enregistrement se fait 
sur ordinateur (=numérique) à l’aide 
de logiciels permettant d’enregistrer 
chaque musicien séparément, résul-
tant ainsi en un ensemble de pistes 
(enregistrement d’un instrument ou 
d’un chant) pouvant être modifiées 
indépendamment (photo ci-dessus : le 
logiciel Pro Tools). 
 
Le mixage (c'est-à-dire, modifier les 
sons de manière à obtenir un équilibre 
agréable à l’oreille) de chaque piste 
fait ensuite appel à des « micro-
logiciels » qui permettent d’ajouter 
les effets voulus. Parmi le panel d’ef-
fets existant se trouve un petit bijou 
nommé Autotune (photo du bas), un 

correcteur de tonalité. Le mot Auto-
tune est devenu un terme générique, 
mais il fait initialement référence au 
logiciel inventé par la société améri-
caine Antares Technologie en 1997. 
 
Mais alors, comment ça marche ? 
Lorsqu’un chanteur est enregistré, 
l’ingénieur du son peut appliquer des 
effets à sa voix. Les écarts de hauteur 
non désirés sont alors rattrapés grâce 
au correcteur. 
 
Dans la pratique, les développeurs du 
logiciel ont fait un travail remarqua-
ble. Réussir à « déformer » un son de 
manière à lui faire atteindre la note 
voulue passe par l’utilisation d’outils 
mathématiques « avancés » (qui a dit 
que les maths ne servent à rien ?). 
Beaucoup voient l’utilisation d’un tel 
logiciel comme de la triche. Il semble 
opportun de faire quelques distinc-
tions quant aux utilisations de ce logi-
ciel. 
En enregistrement studio, le moindre 
écart, inaudible pour l’oreille non 
exercée, s’entend sur la musique fi-
nale. Ainsi, seul un petit nombre de 

chanteurs sont parfaitement justes en 
studio. Dans ces cas, l’utilisation du 
correcteur peut relever d’un souci de 
perfection de la part du mixeur. 
 
D’autre part, certains styles se prêtent 
bien à un tel emploi. Avec certains 
réglages, Autotune permet d’obtenir 
une voix de synthèse. Son utilisation 
n’est donc plus à fins de correction 
mais plutôt d’esthétique musicale. On 
citera pour exemple, le célèbre duo 
français Daft Punk (ci-dessous). 

Enfin, certains artistes y voient un 
moyen de pallier à d’éventuelles lacu-
nes vocales. Ici, il est aussi prudent de 
séparer les styles. En effet, le chant ne 
constitue pas toujours le centre des 
morceaux. Si tel n’est pas le cas, il 
paraît juste que l’auditeur ayant payé 
pour sa place de concert s’attende une 
performance digne de l’album. 
 
Dans des domaines tout autres, Auto-
tune est également utilisé à des fins 
humoristiques pour des détourne-
ments par exemple. C’est ainsi que 
l’on peut voir des personnalités politi-
ques chanter, à leur insu, au cours de 
leur discours. 
 
Quoi qu’on puisse penser de l’utilisa-
tion d’Autotune, il reste en soi une 
prouesse technique et un apport ap-
préciable pour le monde de la musi-
que, dans la mesure où son utilisation 
améliore le rendu. A quand une utili-
sation pour les offices  ? 
 

Un logiciel pour chanter juste… 
 

A l’ère de l’enregistrement numérique, le talent n’est plus de rigueur pour faire un 
hit. L’ingénieur du son peut depuis quelques années, retoucher la voix du chanteur 

pour lui faire réaliser des performances vocales jusqu’alors inimaginables. 



 

Le Pape François nous parle 
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Pour entrer dans le mystère, 
il faut de l’humilité 
 
On ne peut vivre la Pâque sans entrer 
dans le mystère. Ce n’est pas un fait 
intellectuel, ce n’est pas seulement 
connaître, lire… C’est plus, c’est 
beaucoup plus ! 
 
“Entrer dans le mystère”, signifie ca-
pacité d’étonnement, de contempla-
tion ; capacité d’écouter le silence et 
d’entendre le murmure d’un fin silence 
sonore dans lequel Dieu nous parle (cf. 
1 R 19, 12). 

Entrer dans le mystère signifie aller 
au-delà de ses propres sécurités 
confortables, au-delà de la paresse et 
de l’indifférence qui nous freinent, et 
se mettre à la recherche de la vérité, de 
la beauté et de l’amour, chercher un 
sens imprévisible, une réponse pas 
banale aux questions qui mettent en 
crise notre foi, notre fidélité et notre 
raison. 
 
Pour entrer dans le mystère, il faut de 
l’humilité, l’humilité de s’abaisser, de 
descendre du piédestal de notre moi si 
orgueilleux, de notre présomption ; 

l’humilité de se redimensionner, en 
reconnaissant ce que nous sommes 
effectivement: des créatures, avec des 
qualités et des défauts, des pécheurs 
qui ont besoin de pardon. Pour entrer 
dans le mystère, il faut cet abaissement 
qui est impuissance, dépossession de 
ses propres idolâtries… adoration. 
Sans adorer, on ne peut entrer dans le 
mystère. 
 
Les femmes disciples de Jésus nous 
enseignent tout cela. Elles ont veillé, 
cette nuit, avec la Mère. Et elle, la 
Vierge Mère, les a aidés à ne pas per-
dre la foi et l’espérance. Ainsi elles ne 
sont pas restées prisonnières de la peur 
et de la douleur, mais aux premières 
lueurs de l’aube, elles sont sorties, 
portant dans les mains leurs parfums et 
avec le cœur oint d’amour. Apprenons 
d’elles à veiller avec Dieu et avec Ma-
rie, notre Mère, pour entrer dans le 
Mystère qui nous fait passer de la mort 
à la vie. 
 

Homélie pour la veillée pascale 
4 avril 2015 

N’ayez pas peur de sortir 
de vous-mêmes ! 
 
À la racine de chaque vocation chrétienne, il y a ce mouvement fon-
damental de l’expérience de foi : croire veut dire se laisser soi-
même, sortir du confort et de la rigidité du moi pour centrer notre 
vie en Jésus Christ ; abandonner comme Abraham sa propre terre en 
se mettant en chemin avec confiance, sachant que Dieu indiquera la 
route vers la nouvelle terre. 
 
Celui qui se met en chemin à la suite du Christ trouve la vie en 
abondance, en se mettant lui-même tout entier à la disposition de 
Dieu et de son Royaume. Cette dynamique d’exode vers Dieu et vers 
l’homme remplit la vie de joie et de sens. Chers  jeunes, n’ayez pas 
peur de sortir de vous-même et de vous mettre en chemin ! L’Évan-
gile est la Parole qui libère, transforme et rend plus belle notre vie.  
 
Comme il est beau de se laisser surprendre par l’appel de Dieu, d’ac-
cueillir sa Parole, de mettre les pas de votre existence dans les pas de 
Jésus, dans l’adoration du mystère divin et du dévouement généreux 
aux autres ! Votre vie deviendra chaque jour plus riche et plus 
joyeuse ! 
 

Extraits du message pour la Journée mondiale  
de prière pour les vocations 



 Le Pape François nous parle 
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Un jubilé de la  
Miséricorde 
 
Nous avons toujours besoin de 
contempler le mystère de la miséri-
corde. Elle est source de joie, de séré-
nité et de paix. Elle est la condition de 
notre salut. Miséricorde est le mot qui 
révèle le mystère de la Sainte Trinité. 
La miséricorde, c’est le chemin qui 
unit Dieu et l’homme, pour qu’il ou-
vre son cœur à l’espérance d’être ai-
mé pour toujours malgré les limites 
de notre péché. 
 
Il y a des moments où nous sommes 
appelés de façon encore plus pres-
sante, à fixer notre regard sur la misé-
ricorde, afin de devenir nous aussi 
signe efficace de l’agir du Père. C’est 
la raison pour laquelle j’ai voulu ce 
Jubilé Extraordinaire de la Miséri-
corde, comme un temps favorable 
pour l’Eglise, afin que le témoignage 
rendu par les croyants soit plus fort et 
plus efficace. 
 
L’Année Sainte s’ouvrira le 8 décem-
bre 2015, solennité de l’Immaculée 
Conception. Marie a été pensée et 
voulue sainte et immaculée dans l’a-
mour (cf. Ep 1, 4), pour qu’elle de-
vienne la Mère du Rédempteur de 
l’homme. Face à la gravité du péché, 
Dieu répond par la plénitude du par-
don. La miséricorde sera toujours 
plus grande que le péché, et nul ne 
peut imposer une limite à l’amour de 
Dieu qui pardonne. En cette fête de 
l’Immaculée Conception, j’aurai la 
joie d’ouvrir la Porte Sainte. En cette 
occasion, ce sera une Porte de la Mi-
séricorde, où quiconque entrera pour-
ra faire l’expérience de l’amour de 
Dieu qui console, pardonne, et donne 
l’espérance. 
 
Miséricordieux comme le Père, c’est 
donc la “devise”  de l’Année Sainte. 
Dans la miséricorde, nous avons la 
preuve de la façon dont Dieu aime. Il 
se donne tout entier, pour toujours, 
gratuitement, et sans rien demander 
en retour. Il vient à notre secours lors-
que nous l’invoquons. Il est beau que 
la prière quotidienne de l’Eglise com-
mence avec ces paroles : « Mon Dieu, 

viens me délivrer ; Seigneur, viens 
vite à mon secours » (Ps 69, 2). Tou-
chés jour après jour par sa compas-
sion, nous pouvons nous aussi deve-
nir compatissants envers tous. 
 
J’ai un grand désir que le peuple chré-
tien réfléchisse durant le Jubilé sur les 
œuvres de miséricorde corporelles et 
spirituelles. Ce sera une façon de ré-
veiller notre conscience souvent en-
dormie face au drame de la pauvreté, 
et de pénétrer toujours davantage le 
cœur de l’Evangile, où les pauvres 
sont les destinataires privilégiés de la 
miséricorde divine. La prédication de 
Jésus nous dresse le tableau de ces 
œuvres de miséricorde, pour que nous 
puissions comprendre si nous vivons, 

oui ou non, comme ses disciples. Re-
découvrons les œuvres de miséri-
corde corporelles : donner à manger 
aux affamés, donner à boire à ceux 
qui ont soif, vêtir ceux qui sont nus, 
accueillir les étrangers, assister les 
malades, visiter les prisonniers, ense-
velir les morts. Et n’oublions pas les 
œuvres de miséricorde spirituelles : 
conseiller ceux qui sont dans le doute, 
enseigner les ignorants, avertir les 
pécheurs, consoler les affligés, par-
donner les offenses, supporter patiem-
ment les personnes ennuyeuses, prier 
Dieu pour les vivants et pour les 
morts. 
 

Extraits de la bulle concernant l’an-
née extraordinaire de la miséricorde 
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Détente 

Chez nous, soyez  reine ! 
 

Marie est apparue dans le monde entier… partout elle veut régner dans les 
cœurs ! Voici quelques-uns de ses sanctuaires les plus connus. Saurez-vous asso-

cier le sanctuaire et le fragment de la Vierge correspondante ? 

 

1 

2 

6 

5 

4 

3 

Czestochowa 

Fatima 

La rue du Bac 

Pontmain 

Lourdes 

Guadalupe (la Via) 

a 

b 

f 

e 

d 

c 

Réponses : Lourdes : 2-d - Czestochowa : 5-f - Guad alupe : 4-e - Pont-
main : 1-b - La rue du Bac : 6-a - Fatima : 3-c 



 

Zoom 

Annonces 
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Le sanctuaire de Cotignac en Pro-
vence rassemble toute l’attention de 
la Providence pour la France et mon-
tre son lien charnel avec la famille 
royale. 
 
La Vierge Marie apparaît pour la pre-
mière fois à un berger en 1519 sur le 
mont Ventaille. Un sanctuaire lui est 
construit sous le vocable de Notre-
Dame de Grâces et voit de nombreux 
miracles s'accomplir pour ceux qui y 
prient. Dans le contexte de la Re-
forme de Luther, la Mère de Dieu 
s'affirme comme médiatrice des grâ-
ces. Bien plus tard, en 1630, le frère 
Fiacre, simple carme à Paris, décide 
de prier pour la reine Anne d'Autri-
che et l'arrivée d'un héritier au trône 
de France. Le frère prie durant sept 
ans avant d'avoir une vision de la 
Vierge lui demandant une neuvaine à 
Notre-Dame de Grâces. Le 5 septem-
bre 1638, la reine met au monde 
Louis Dieudonné, futur Louis XIV. 

C'est l'année du mariage de Louis 
XIV, en 1660 que saint Joseph appa-
raît à son tour et fait couler une 
source miraculeusement sur te mont 
Bessillon. « C'est tout. Rien de plus 
simple, rien de plus pauvre que cette 

apparition... comme l'Évangile » dit 
Mgr Barthes en 1971. 
Le sanctuaire va connaître de nom-
breuses vicissitudes surtout au mo-
ment de la Révolution mais il est au-
jourd'hui plus vivant que jamais. 
Tous les ans, le pèlerinage des pères 
et mères de famille voit les foules 
confier-leurs peines et leurs joies à la 
Sainte Famille de Cotignac. 
 
Le scénario a été écrit par Antoine 
d'Arras. Déjà coordinateur du projet 
Jean-Baptiste Fouque, le téméraire 
du la Charité, prix Gabriel de la BD 
due tienne en 2011, il se lance avec 
bonheur dans récriture de BD. 
 
Une BD destinée à tous, à partir de11 
ans, pour découvrir ou redécouvrir 
non seulement un sanctuaire religieux 
mais aussi une page de l'Histoire de 
France. 
À commander aux éditions du Triom-
phe : www.editionsdutriomphe.fr 

Une BD sur Cotignac 

Pour plus d’informations: 
 

www.fmnd.org 

 
 

Retraite du 2 au 7 août  
à Saint Pierre de Colombier, sur le thème :  

 

« Avec Jésus, n’ayons pas peur d’aller 
Courageusement à contre courant !  » 

Retraite 

 
Week-end de la  

Pentecôte à Saint Pierre 
 

Les 23, 24 et 25 juin 
 

Sur le thème : 

« Bienheureux les cœur purs, 
Ils verront Dieu » 

Jeunes Pentecôte 

 
 

Journée de pèlerinage à Saint Pierre 
Le 14 juin :  procession du Saint Sacrement 

et journée de Vœux perpétuels  

Pour tous 



 

 
- Pour la France, fille aînée  de l’Église afin qu’elle ou-
vre son cœur à celui de Jésus et Marie 
- Pour les catholiques, fidèles et membres du clergé, qui 
offensent Dieu et son Église par leurs paroles et leurs 
actes afin qu’ils se convertissent et annoncent avec zèle 
la foi du Christ Rédempteur 
- Pour les chrétiens persécutés dans le monde et victimes 
de l’indifférence politico médiatique 
- Pour l’unité de l’Église afin que tous les catholiques, 
fidèles, prêtres et religieux, soient unis derrière le Saint 
Père, successeur de Saint Pierre et vicaire du Christ. 

Quelques intentions 
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Vie chrétienne et missionnaire 

 
 

« « Rouge, couleur de la Route,  
symbole d’amour et de sang, pour que tu n’épargnes  

ni l’un ni l’autre au cours de ton existence. » 
 

(Cérémonial du Départ routier, AGSE) 

La phrase du mois 

 
 

En ce mois dédié à la très Sainte Vierge Marie, répandons au-
tour de nous la dévotion à la Mère du Christ (récitation du 
chapelet, imposition du scapulaire, consécration à Marie 

etc…) et  Reine de France, dont le cœur se laisse facilement 
toucher pourvu qu’on le prie avec ferveur et recueillement. 

 

Le défi missionnaire 

 
Au cours de la journée offrir un temps de prière en réparation 

des offenses qui blessent le Cœur Immaculé de Marie. 

L’effort du mois 

 
 

Seigneur Jésus 
qui Vous offrez à nous comme la Route vivante, 

toute irradiée par la lumière d’en haut, 
Daignez Vous joindre à nous sur le chemin de la vie, 
comme Vous fîtes jadis pour les Routiers d’Emmaüs. 

donnez-nous part à Votre Esprit, 
afin que nous découvrions  

la joie de votre plus grand service et que, 
nourris de l’Hostie, ce vrai pain des Routiers, 

nous cheminions allègrement  
malgré fatigues et contradictions, 

sur le chemin qui mène droitement à la maison du Père. 
 

Amen. 
 

(Prière des routiers, Père Doncoeur) 

La prière du mois 

 
 
1er mai : saint Joseph travailleur 
3 mai : saints Philippe et Jacques, apôtres 
14 mai : Ascension du Seigneur 
24 mai : Pentecôte ; journée mondiale de 
prière pour la Chine 
30 mai : sainte Jeanne d’Arc 
31 mai : Visitation 

Les dates 


